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L
es Éditions de l’Oppor-
tun ont décidé de pro-
mouvoir et défendre la

langue française en créant
les « Timbrés de l’orthogra-
phe ».
Par l’organisation d'un con-
cours qui a rassemblé, pour
cette deuxième édition, 25
000 candidats, la promo-
tion par le jeu du bon usage
d e l a l a n g u e f r a n ç a i s e
auprès du grand public est
assurée. Chacun a pu tester
ses connaissances.
Pour concourir, les candi-
dats avaient dû répondre,
en novembre dernier, à une
t r e n t a i n e d e qu e s t i o n s
comme, par exemple, « les
verbes dont l’infinitif se ter-
mine par « -ir » sont-ils tou-
j o u r s d u d e u x i è m e
groupe ?
Fallait-il encore savoir que
« courir » ou « partir » sont
des verbes du troisième
groupe, reconnaissables à
leur conjugaison pour ne
pas commettre l ’er reur
rédhibitoire !
En février, les participants
ont été informés de leur
sélection ou parfois, hélas,
de leur élimination. Les
plus talentueux se sont

retrouvés, samedi après-mi-
di, à l ’université Lyon 3
pour concourir à la demi-fi-
nale. Michèle Quiriel, char-
gée de communication à la
Poste, dirigeait les opéra-
tions.
Cadets, juniors, adultes
occupaient l’amphi. Henri
Budillon, bientôt 85 ans,
m o r d u d e g r a m m a i r e ,
devait être le doyen de
cette assemblée. n
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n Les candidats ont été soumis à une dictée imaginée par Eric-Emmanuel Schmitt, parrain de cette deuxième édition. Photo Laurence Ponsonnet

« Cela leur permet de mieux
connaître leur niveau »
Gaëlle et Jade, une enseignante et son élève de 10 ans

Jade n’a que dix ans mais elle ne prend pas ce
concours à la légère. « Elle a souhaité concourir,
explique Gaëlle, son institutrice, comme six de
mes élèves. C’est bien qu’ils se mesurent à
d’autres, cela leur permet de mieux connaître leur
niveau. »

Pour Hassan, gestionnaire en recherche d'emploi,
arrivé en France à l’âge de 8 ans, la nécessité de
bien maîtriser la grammaire est indispensable.
« Les SMS ont changé les choses mais le français
est une langue vivante, très pointue, qu'il faut
respecter. »

[ EN IMAGE ]

400 enfants courent pour Action contre la Faim
Les 400 lycéens de Saint-Louis/Saint-Bruno ont participé, ven-

dredi, à une course de fond au profit de l’association Action

contre la faim (ACF). Une première pour le lycée, organisée par

les deux cadres éducateurs, avec l’appui des enseignants et

des délégués de classe, qui s’est déroulée au parc de la Ceri-

saie (4e). « Forte du parrainage de membres de ma famille et

d'amis, sur la base d'un à trois euros par kilomètre couru, je

prends le départ pour une dizaine de tours », annonçait avec

joie, Emma, 16 ans et élève de première. Près de cinq mille

tours ont été parcourus, avec un « champion », Morgan, qui en

a fait 22. Il reste à récupérer les promesses de dons, mais le

chèque qui sera remis à ACF sera sûrement important et

devrait très vite être traduit en aide concrète, sans doute du

côté de la Corne africaine.

n Un départ dans l'euphorie pour une action à but humanitaire. Photo Michel Nielly

C’est dans le cadre de leur
formation que des étudian-
tes de l’IUT GEA (Gestion
d e s e n t r e p r i s e s e t d e s
administrations) de l’uni-
versité Lyon 1 La Doua, ont
organisé une semaine euro-
péenne qui s’est achevée
hier.
Seize étudiants, originaires
de Finlande, Allemagne et
Pays-Bas, ont été hébergés

c hez leur s homologues
lyonnais, pour cette troisiè-
me édition basée essentiel-
lement sur l’échange et le
partage des connaissances.
La priorité de ce séjour est
donnée aux cours spécifi-
ques enseignées par des
professeurs de l’IUT et des
universités européennes.
Mais le programme laissait
également une large part

aux réjouissances : visites
de lieux culturels, tels que
la Maison des canuts, le
musée Lumière, le parc de
la Tête d’Or, Fourvière bien
évidemment. Mais égale-
ment découverte de ce qui
f a i t l a re n o m m é e d e l a
France : la gastronomie
lyonnaise . Sans oublier
l’ambiance folklorique de la
Saint-Patrick. n
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n Les étudiants réunis à l’issue de leur semaine de découvertes lyonnaises. Photo DR


